
Analyse thématique de On ne badine pas 

avec l'amour. Les références sont exactes. 

1. L'amour et ses complexités. 

La nature de l'amour : passion, désir et déception 

Acte II, scène 5 — Perdican exprime la nature contradictoire de l'amour dans une tirade 

célèbre : 

« Tous les hommes sont menteurs, inconstants, faux, bavards, hypocrites, orgueilleux ou 

lâches, méprisables et sensuels ; toutes les femmes sont perfides, artificieuses, vaniteuses, 

curieuses et dépravées ; le monde n'est qu'un égout sans fond […] mais il y a au monde une 

chose sainte et sublime, c'est l'union de deux de ces êtres si imparfaits et si affreux. On est 

souvent trompé en amour, souvent blessé et souvent malheureux ; mais on aime. » 

Acte II, scène 5 — Camille raconte l'histoire de Louise, religieuse déçue par l'amour : 

« Son mari l'a trompée ; elle a aimé un autre homme, et elle se meurt de désespoir. » 

Les différentes formes d'amour 

Acte I, scène 3 — Perdican évoque l'amour fraternel et l'amitié d'enfance : 

« Lorsque ta mère a ordonné ce mariage dans son testament, elle a voulu que notre amitié fût 

éternelle, voilà tout ce qu'elle a voulu. […] l'amour peut voler un baiser, mais non pas l'amitié. 

» 

Acte I, scène 4 — Le chœur et les paysans témoignent d'un amour quasi filial envers Perdican 

: 

« Que Dieu te bénisse, enfant de nos entrailles ! Chacun de nous voudrait te prendre dans ses 

bras. » 

2. Le jeu des relations. 

Les jeux de pouvoir dans les relations amoureuses 

Acte III, scène 2 — Perdican intercepte la lettre de Camille et découvre qu'elle joue avec lui : 

« Elle a fait tout au monde pour me dégoûter, dit-elle, et j'ai le poignard dans le cœur ? […] 

On a décidé que Camille allait revoir son cousin, qu'on voudrait le lui faire épouser, qu'elle 

refuserait, et que le cousin serait désolé. » 

Acte III, scène 3 — Perdican utilise Rosette pour rendre Camille jalouse (scène de la 

fontaine) : 



« Je t'aime, Rosette ! toi seule au monde, tu n'as rien oublié de nos beaux jours passés. » 

La manipulation et la séduction 

Acte III, scène 6 — Camille accuse Perdican de manipulation : 

« Je n'ai pas été chercher par dépit cette malheureuse enfant au fond de sa chaumière, pour en 

faire un appât, un jouet ; je n'ai pas répété imprudemment devant elle des paroles brûlantes 

adressées à une autre. » 

Acte III, scène 6 — Camille elle-même tend un piège en cachant Rosette : 

« Tu l'aimes, pauvre fille ; il ne t'épousera pas, et la preuve, je vais te la donner ; rentre 

derrière ce rideau, tu n'auras qu'à prêter l'oreille. » 

3. La jeunesse et l'innocence. 

La naïveté des jeunes amoureux 

Acte II, scène 3 — Rosette exprime sa candeur face aux codes amoureux : 

« Des mots sont des mots et des baisers sont des baisers. Je n'ai guère d'esprit, et je m'en 

aperçois bien sitôt que je veux dire quelque chose. Les belles dames savent leur affaire […] 

moi, tout le monde m'embrasse sur les deux joues, et cela me chagrine. » 

Acte III, scène 7 — Rosette, trompée, demande à rendre le collier : 

« Tous les gens du village […] m'ont dit que vous aimiez votre cousine, et que vous ne m'avez 

fait la cour que pour vous divertir tous deux ; on se moque de moi quand je passe. » 

Les conséquences de l'innocence sur les choix amoureux 

Acte II, scène 5 — Camille avoue sa projection imaginaire sur Perdican : 

« J'avais fini par me créer une vie imaginaire ; cela a duré quatre ans […] tous les récits de 

Louise, toutes les fictions de mes rêves portaient votre ressemblance. » 

Acte I, scène 3 — Le chœur souligne l'enjeu du passage à l'âge adulte : 

« Puissions-nous retrouver l'enfant dans le cœur de l'homme ! » 

4. Le conflit entre raison et passion. 

Les choix rationnels face aux émotions 

Acte II, scène 5 — Camille expose sa décision de prendre le voile, fondée sur la raison : 



« Je veux aimer, mais je ne veux pas souffrir ; je veux aimer d'un amour éternel, et faire des 

serments qui ne se violent pas. Voilà mon amant. » (Elle montre son crucifix.) 

Acte II, scène 1 — Camille annonce froidement son refus du mariage : 

« Je ne veux pas me marier ; il n'y a rien là dont votre orgueil puisse souffrir. » 

Les dilemmes moraux liés à l'amour 

Acte II, scène 5 — Perdican questionne le choix de Camille : 

« Tu as dix-huit ans, et tu ne crois pas à l'amour ! » 

Acte III, scène 8 — Perdican, déchiré, supplie Dieu : 

« Je vous en supplie, mon Dieu ! ne faites pas de moi un meurtrier ! […] notre cœur est pur ; 

ne tuez pas Rosette, Dieu juste ! » 

5. La société et ses attentes. 

Les normes sociales concernant l'amour et le mariage 

Acte I, scène 2 — Le Baron présente le mariage comme une affaire d'intérêts : 

« J'ai formé le dessein de marier mon fils avec ma nièce ; c'est un couple assorti : leur 

éducation me coûte six mille écus. » 

Acte III, scène 7 — Le Baron refuse le mariage avec Rosette au nom des convenances : 

« C'est un mariage disproportionné. Jamais on n'a entendu parler d'épouser la sœur de lait de 

sa cousine ; cela passe toute espèce de bornes. » 

La pression familiale et sociale sur les choix amoureux 

Acte I, scène 3 — Dame Pluche incarne le rigorisme social : 

« Les convenances défendent de tenir un gouvernail, et il est malséant de quitter la terre ferme 

seule avec un jeune homme. » 

Acte II, scène 5 — Perdican dénonce l'éducation des religieuses : 

« Sais-tu ce que c'est que des nonnes, malheureuse fille ? Elles qui te représentent l'amour des 

hommes comme un mensonge, savent-elles qu'il y a pis encore, le mensonge de l'amour divin 

? » 

6. La tragédie de l'amour. 

Les conséquences tragiques des malentendus amoureux 



Acte III, scène 8 — Le dénouement fatal : 

« Elle est morte. Adieu, Perdican ! » 

Acte III, scène 8 — Perdican pressent la catastrophe : 

« Je ne sais ce que j'éprouve ; il me semble que mes mains sont couvertes de sang. » 

La souffrance causée par l'amour non réciproque 

Acte III, scène 6 — Rosette s'évanouit en entendant Perdican déclarer son amour à Camille : 

« Que répondrez-vous à cette enfant, Perdican, lorsqu'elle vous demandera compte de vos 

paroles ? Si vous ne mentez jamais, d'où vient donc qu'elle s'est évanouie en vous entendant 

dire que vous m'aimez ? » 

Acte III, scène 8 — Perdican reconnaît trop tard l'amour mutuel : 

« Insensés que nous sommes ! nous nous aimons. Quel songe avons-nous fait, Camille ? 

Quelles vaines paroles, quelles misérables folies ont passé comme un vent funeste entre nous 

deux ? » 

Ce relevé couvre les thèmes demandés avec les actes, scènes et citations correspondantes. 

N'hésite pas si tu veux approfondir l'un d'entre eux ou si tu as besoin d'un autre angle 

d'analyse. 

 


